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Chapitre 1
 LE MUSEUM 
         

         
            Vous avez sans doute entendu parler de la prestigieuse famille Belladone. Non ? Vous
               ne connaissez pas ? Mais voyons, c’est cette dynastie d’explorateurs ayant rapporté
               depuis les quatre coins de la planète des splendeurs exceptionnelles : poteries mayas,
               couronnes d’or des tombes de Macédoine, armures vikings ou encore ours noirs naturalisés
               des forêts du Grand Nord.
            

            Ah, voilà, votre œil s’illumine. Vous êtes déjà impressionné. Savez-vous qu’un lieu
               regroupe toutes leurs trouvailles ? On l’appelle le Museum.
            

            Je préfère vous prévenir, lorsque l’on passe les grilles de ce bâtiment pour la première
               fois, on s’aperçoit vite qu’il n’est pas récent récent. Le massif de lierre qui l’enserre est si touffu qu’on se demande si les murs de brique n’ont pas
               poussé entre les feuillages plutôt que l’inverse. Ses fenêtres, étroites et coupantes
               comme des rayons de soleil, lui donnent presque l’apparence d’une église. Leur verre
               est si fin qu’il tremble dans les huisseries dès que le vent se met à souffler. Vous
               verrez souvent un visiteur lever anxieusement la tête, craignant d’avoir pénétré dans
               un lieu hanté. Rassurez-vous, visiteur, il n’est hanté que par les courants d’air !
            

            L’intérieur, surtout, vaut le déplacement : des vitrines en acajou sombre à perte
               de vue, remplies jusqu’au cou de babioles précieuses, des passerelles métalliques
               pour circuler d’une aile à une autre, des salles minuscules (pour la collection d’aiguilles
               à coudre inuites) ou immenses comme celle des totems mapuches d’Amérique du Sud, rasant
               presque le plafond.
            

            Sachez tout de même, si vous désirez vous rendre depuis le département des Trophées
               de chasse vers celui des Momies égyptiennes, que vous devrez emprunter un escalier
               en colimaçon si mal boulonné qu’il donne l’impression d’être monté sur ressort. Mais
               jusqu’ici, il ne s’est jamais décroché.
            

            Pardon, je vous parle de l’emballage comme s’il s’agissait du plus important. Le Museum
               compte surtout pour ce qu’il renferme. Une véritable boîte à trésors, car c’est le
               monde entier que les Belladone ont réuni entre ses murs. Quelle que soit la civilisation
               qui vous intéresse, vous serez satisfait. Vous êtes plutôt Rapa Nui de l’île de Pâques ?
               Satisfait. Touareg du Sahara ? Satisfait aussi. Civilisation disparue ou bien portante,
               hémisphère nord ou hémisphère sud ? Satisfait et encore satisfait.
            

            Si vous aimez les choses vivantes et molles, le jardin botanique et son choix de plantes
               rares vous raviront. Vous préférez ce qui est ancien et sec ? Les cailloux et les
               fossiles seront pour vous.
            

            Tout le vivant est représenté. Le vivant immobile, entendons-nous bien. Pas de macaque
               qui se balade, fort heureusement. Les animaux sont empaillés et le restent.
            

            Le Museum ne présente qu’un seul problème. Il vous faudra revenir pour espérer en
               faire le tour complet.
            

            Et il y a un dernier détail dont je dois vous avertir. Un détail qui remettra peut-être
               en cause tout ce que vous penserez de ce formidable Museum et de ses merveilles, un détail qui vous fera revoir votre visite sous un nouvel angle.
            

            Les Belladone sont des menteurs. Des menteurs professionnels, des menteurs de père
               en fils, des menteurs qu’on dirait pathologiques si le mensonge était une maladie.
               Mais le mensonge n’est pas une maladie, le mensonge est leur talent.
            

            Si vous me demandez « Comment est-ce possible ? », je vous répondrai que l’important
               est moins le « comment » que le « pourquoi ».
            

            Pourquoi mentir peut-il s’avérer capital ?

            Pour protéger un secret, évidemment !

            Si vous me demandez encore « Est-ce compatible de mentir et de diriger un Museum ? »,
               je vous dirai que vous posez trop de questions. L’histoire commence, vous verrez bien.
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Chapitre 2
 DEUX COUSINS 
         

         
            Blanche Belladone connaît le Museum par cœur. Elle y passe toutes ses vacances depuis
               qu’elle porte des couches et sait marcher à quatre pattes. Maintenant qu’elle a douze
               ans, elle ne porte plus de couches et arpente rarement le Museum à quatre pattes,
               mais elle y vient toujours à chaque congé.
            

            C’est sa tante, la grande Parmentière Laurier, qui le dirige. Autrefois, Parmentière
               était archéologue et rien ne plaît plus à Blanche que le récit par sa tante des mythiques
               explorations de sa jeunesse, même si la moitié de ses histoires est fausse et que
               l’autre moitié n’est qu’à moitié vraie.
            

            La jeune fille adore se promener dans le musée avec elle. Son jeu favori consiste
               à pointer du doigt n’importe quelle relique de n’importe quelle vitrine, puis à écouter Parmentière lui
               conter ses origines.
            

            Blanche a hâte d’être aussi savante. Affirmer qu’elle connaît le Museum par cœur est
               une légère exagération de ma part. C’est ce qu’on nomme un raccourci, comme quand
               on répond « ça va, merci » au lieu de « ça irait mieux si je n’avais pas brûlé mon
               jean préféré avec mon fer à repasser parce que mon chat a trafiqué le thermostat à
               mon insu, tout ça parce que j’avais oublié ses croquettes ». « Ça va », c’est plus
               rapide et ça évite les questions embarrassantes sur les chats pyromanes.
            

            Disons sans raccourci que Blanche connaît le Museum presque par cœur. Mais un jour,
               elle le connaîtra en entier.
            

            Comme chaque hiver, les parents de Blanche partent en expédition à la recherche d’objets
               destinés à enrichir le Museum. Lorsqu’ils la déposent ce soir-là avec sa valise, un
               gros bisou et un cache-nez japonais du XVe siècle pour ne pas prendre froid, Blanche est extatique. Elle a déjà établi son programme :
               apprendre les noms des roches rares de la galerie C du département de Minéralogie
               (troisième étage, aile ouest).
            

            Durant le trajet en voiture, elle s’est récité des dizaines de fois la liste de ce
               qu’elle allait faire une fois à destination :
            

            - dire bonjour à Parmentière,
            

            - poser ma valise dans ma chambre,
            

            - foncer au Museum,
            

            - chercher la galerie C.
            

            Au bout d’un moment, elle y avait apporté une petite correction :

            - faire pipi,
            

            - dire bonjour à Parmentière,
            

            - poser ma valise dans ma chambre…
            

            La demeure de Parmentière est collée au Museum. C’est comme une maison de gardien,
               mais de gardien très riche, avec des tapis, des cheminées et des bibliothèques. Une
               maison vraiment parfaite. Hélas, la joie de la retrouver ne dure qu’un instant pour
               Blanche. En pénétrant dans le salon, elle comprend que ses vacances sont gâchées.
            

            Lewis est là. Son insupportable cousin a sûrement déjà posé sa valise dans SA chambre
               et il s’occupe à présent à réorganiser la bibliothèque de leur tante. Il déplace des
               piles de livres plus hautes que lui en poussant des grognements de déménageur.
            

            Quand il aperçoit sa cousine, l’imbécile s’interrompt pour lui adresser de grands
               coucous auxquels Blanche ne répond pas.
            

            – Les ouvrages étaient classés n’importe comment, se justifie-t-il. Joli cache-nez !

            – Ce n’est pas un cache-nez, c’est un erimaki du Japon féodal, dit Blanche qui en
               rajoute parce que c’est vraiment quasiment un cache-nez.
            

            – T’aimes bien Raelsan ? demande Lewis en désignant le costume de super-héros qu’il
               porte.
            

            – Évidemment que je l’aime bien, ment Blanche en rougissant.

            Elle n’a aucune idée de ce que raconte cet idiot de Lewis. Ce qui la préoccupe, c’est
               de savoir ce qu’il fabrique ici. D’habitude, il reste avec ses parents avocats durant
               les vacances. Ces derniers gèrent les affaires légales du Museum.
            

            – Mes parents préparent un gros procès alors ils m’ont proposé de passer les fêtes
               ici, explique Lewis sans qu’elle ait besoin de l’interroger.
            

            « Parfait, songe Blanche, l’enquête avance toute seule. » Il lui reste à se focaliser
               sur la deuxième question cruciale : comment se débarrasser de son cousin ?
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Chapitre 3
 L’ESPION 
         

         
            Dans le salon, le silence est retombé. Les deux cousins réfléchissent, Lewis à comment
               impressionner cette impressionnante cousine, Blanche à la manière de se départir de
               ce cousin tout incrusté.
            

            – Je suis dans une école spéciale, tu sais ? fanfaronne Lewis. Seuls les futurs super-héros
               peuvent s’y inscrire et on subit plein d’épreuves difficiles.
            

            – Ça n’existe pas, une école pareille. Les super-héros non plus, d’ailleurs.

            Un peu déçu que Blanche soit si bien renseignée, son cousin hausse les épaules.

            – Nous, on est un peu comme des super-héros.

            Blanche lève les yeux au ciel, mais il est compliqué de lui donner tort. Les Belladone
               possèdent une force spéciale : leur grand talent de menteurs, dont personne n’est au courant, sauf
               dans la famille évidemment. Tout à fait dans l’attirail du super-héros, ce genre de
               secret.
            

            – Bon, sauf que nous, on n’a pas de mission… ajoute Lewis.

            En son for intérieur, Blanche s’esclaffe. Bien sûr que si, ils sont chargés d’une
               mission ! Parmentière lui a expliqué que ce talent existait pour une bonne raison,
               mais visiblement son cousin n’a pas eu droit aux mêmes révélations. Au moment où Blanche
               s’apprête à le lui signaler, elle doute.
            

            Sa tante avait tant insisté. « Il faut de solides épaules pour être une Belladone,
               Blanche. » « Le mythe glorieux des Belladone ne s’entretient pas tout seul, Blanche. »
               « Prouver qu’on est à la hauteur de son héritage prend du temps, Blanche. »
            

            La jeune fille avait bien compris que Parmentière s’adressait à elle, mais pas forcément
               où elle voulait en venir. Ce soir, enfin, tout s’éclaire. Un test, elle doit passer
               un test ! Voilà pourquoi sa tante a « invité » Lewis. Pour l’évaluer.
            

            – Un Museum, ce n’est pas vraiment une mission… continue à marmonner Lewis, comme
               s’il réfléchissait.
            

            « Il essaye de me faire craquer, se dit Blanche. Il cherche à savoir si je vais trahir
               ce que je sais ou non. Sous ses airs d’abruti, il fait bien semblant, le bougre ! »
            

            Les deux cousins se regardent en chiens de faïence − ce qui n’a rien à voir avec des
               chiens, ni avec de la faïence mais qui a tout à voir avec le fait qu’ils ne savent
               pas quoi se dire.
            

            – Où est Parmentière ? demande enfin la jeune fille.

            – Tata ? Dans son bureau, je crois.

            Tata ? Blanche manque de s’étouffer. La grande archéologue Parmentière Laurier, la directrice
               du Museum Belladone, on ne l’appelle pas tata ! Docteur, Madame… Parmentière à la limite, mais pas tata !
            

            Et on ne la dérange pas dans son bureau, sauf à vouloir être changé en tête réduite
               amazonienne. Même cet imbécile de Lewis doit l’avoir compris, car il ne s’y est pas
               risqué. Il préfère suivre sa cousine à l’étage, une activité plus passionnante que
               de déclasser inutilement la bibliothèque du salon.
            

            Blanche parvient heureusement à le semer en prétendant devoir retourner au petit coin.
               L’espion fait un pressing haut, lui échapper ne sera pas facile. Dans sa cachette,
               elle cherche à mettre au point une stratégie, dessine le plan de la maison sur du papier toilette en indiquant les sorties.
            

            Cela ne s’avère pas très utile car la seule sortie qu’elle connaît est la porte d’entrée.
               Elle devra trouver autre chose pour se débarrasser de son cousin. À moins d’y aller
               au culot… Pour l’instant, elle manque d’idées et une odeur de nourriture commence
               à flotter dans l’air. Le dîner va bientôt être servi.
            

            La faim la contraint finalement à abandonner son refuge.
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